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Abonnement ,;Huble anticlpativemeiit , pour, tbute
'

S'adresserpour te;lt ce: qui conce�ne les reolamatiens
Ia Belgique, un 3.1'1 • • \ • • • • .. fro 3-50 et Iaredaction a M.J.JAMAR,rue des Souris;5,a Verviers.
ideo).' six mois . " . . . .r., ». 1-7' 5 Of! s'abonne et on peut seprocurer des ,jqurnaux a
POUrr: l'etrm,nger,' le port 'en sus; "

.,' .I ... ) ,J
•. Hodunont: shez P:.. _F)'EDRONNE, rue de la Chapelle; a

"On s;dbonne et
.

on peat se procurer des jonrn3rtx a
I

Cornesse : chez CQU�ANGE-CARPENTmR; au, Thiel' de
Verviers : chez.B�rni:tJld LALLEnfAND, rue -du Marle:l.u ; .

.

Polleur : chez B0IjLLIENNE; a Ensival, au cafe dItalie ,

BRAGARD-GILLln, rue Sb-Antoiue ; J.•TAMAR, rue -des chez SARLET-1\iAREvH�L; a Stemhert, chez DERECHAIN;

_ .....�����s, �.� .. _._-'_ ._�_,�. . __ ...__
' .: =jIii-J;ii"_Aiti"lliIitiii'mi-'iR-iiilim.-_'""iii!ii-llliimi'�'_iiiiiiii iiiiiiii�_�iiI���mij iiin iliiii�_aiPpiI!!e�p�iB.stiiieiiilriii:.ciiih.iliieiiiii�iiiiiiB.AY_EiiiiiTiiii;.a�Diiiliiiiiisoiiiiin.:.('.hiiez.'Giiii'�Liiil"EieiUT�EiiiiiNiiliANiiiTiii·ii\_i'$�S' �19M!��t:d .. _Jtt$Iwa�.
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Ie menage a approvisionner et qui;' pour" laisser
.

conduire pauvres gens,' jadis lesseuls maitres de
mille ehoses diverses, doit veiller .

une ijlonde Alb'ion, eette orgueilleuse An· cette terre d'Jrlande dont ils ont etede­
partie ide la nuit , tandis que I'homme, . g(eterre, si flere -de ses pretendues" possedes par.la force brutale et la vio-'
apres [erepas du soir, sort" 'ya, t�@J:!¥er, ;�ihertes. '. . , lence. 0 iniquite l ell'on appelle notre
ses amis , vaaux associations ,. s'dcappe.

,,'

. Quel spectacle, .n'est-il pas vrai ? siecle, 'le siecle de lumiere. On serait
de son instruction au de ses pla:s.ir�� Un <tue1 bruit, quelle activite, quel Iho�ve- plutot tente de l'appeler le siecle des
ne me dira pas que des personnes VIVant ruent! Comme elles fonctionuent bien, tenehres, si on ne voyai] se lever a l'ho­
sous Ie meme toit d'un genre de VIe· ces machines humaines qu'on' appelle

- rizon l'aurore de jours meilleurs.],'
different, sont compagnons, c'est a-dire des proletaires '! Avec quefle intelligence', Esperons � ayons meme mieux que
egaux ; si cela n'est pas, n'y a-t-il pas elles savent travailler la matiere, Ia l'esperance, ayons la foi, cette foi qui
un plus esclave que' l'autre , puisque transformer et en faire des produits qui transports les montagnes, comrne dit
l'ouvrier lui-meme n'est pas lihre ? iront augrnenter encore, si possible, la l'Evangile, et laoanse ·de la justice triom-
Dire que l'homme peut remedier _ somme de bien-etre des.heureux du jour, ,ph�ra inevitablement. __

Ie voulut-il _·u ceHe inegalite, c'est de ces banms de l'industrie et de la fi­
faire preuve d'ignorance, car l'homme nance, qui n'ont d'auLre souci que celui
ne gagnant pas assez pour· nourrir da grossil'Ie chi:ffee de leur Jortune. Ne

'

�ee*ing it
,

sa famille, parcfr que la femme lui nQus. arretOIls pas plus longtemps en ces' �o'us pouvons dire '(

qu� Ie meetingfait con<:!urrence a l'aLelier, ne
.

peut lieux, lectei:Ir; traversons ensemble Ie" organise par Ia section disQnaise a eu

I.'E
•

ti d pas se sour:nettre, sa jo�rnee finie', a des canal Si-Georges, et ab?rdons " si vous un immense succes : plus de neuf cept's'manCl1pa on e la femme,. tr.avaux qUI sont essen twllement des tra- Ie voulez blen, sur les cotes de IIrlaI).de.
. compagp,ons for�laient un cortege pre-

Four arriver u leur emancipation, les va�x speci'au.x de la. femme'; ainsi, puis- Voy�z-vous ce� hor'des de miserahles' cede de trois drapeaux rouges appar-
femmes, a l'exemple des hommes,doivent 1

q�l elle �ravl:!.llle Ie Jour. a Ia f�brlque, en I13lI1ons? Voy�z-vous, c�s pauvre� tenant a autant· de -sections, d'autant.
se reunir, se communiqueI' leurs peines eUe dOlt encore trav3111er pendant la. meres au VI age n�l.e et fIetn, pressant. J!eltamb9��- ��mt ��l�le!}tjsSyln��,>I}�_!:ai:_
i,llO!U;la.s, b.gpale�ent DGmm.e e11ede. font . Twit. nanfi..-!':'o ln�n..{.::-ge, I'�T'('fl,J fJ.!J'p-Jle :J!_��:)12_��' C&!!l 1('&;;;i8'!� d0 pa.avr� pe-ti',s ,salt 'acfoUl'H� les vampagnards -eurIeu'X,
,auJourd hm, ma�s p'oyr se meLtre d'ac-. e!llple�e sur, �e ,travaIl d� ! hon:me, Ie etre�, auxg:uels elles ne pe�ve.I1t donner 'et etonnes. Aux abords de chaque vil­
cord sur 1e remede a apporter a leurs s�en 1�1 est la.lsse,Par s�rcI OIt etll�omme I l� neceSSaIre! Eh bIen, aml le,cteur, que lage, des -groupes 110mbremc .s)etaient
souffrances; c'est alors seulement s habItue a la VOIr tOUJOUl'S tr3-'T3111er et dries-vous de ce spectacle? C est ecoou- fo.rmes pour voir Ie defile. Mais',J'ieI1 ne

,qu'eUes compl'endront -les immenses co�me?n ne _ressent pa� ,Ia fatigue et �a r�n.t,. n'est-I?e. pas? Ah! je Ie. sais ·bien. saurait peindpe l'effet que produisit a
.. .avantages que leur procurerait l'associa- p�.llle d autrm cola ne I emeut que me- Mms p,o�rquoJ ?onc, 1::18 deI?andez-vous, Herve� l'errteee de ces paisibles combat-
tion, c'est seulement par un examen ap- dlOcrem�nt. . A

ces legIOns d affames qUI couVfent I.e tants; qui allaient ten'dre une main fra- '.
profondi de leU!' etat social qu'elles A q?,01 se re.dlllt Ie role �e la fem�e sol.de la malheur��se Irlan�e ?-PourqU,Ol, ternelle aux ouvriers '-de ceLie ville:

. ,-

corhpr'endront l'ahaissement dans lequel dans 1 etat SOCIal a�tuel? C ,est·ce que .1e ClI?l l�ct�ur? La reponse n est pas b,len l'etonnement des uns', Ia crainte des"
elIes sont tombees, car ce n'est qu'en me propose de tralte}' dans un procham dIlncIie a trouver. Ellese trouve eC1']te, mitres et.la joic de' quelques-uns; ce-

,entrevoyant la. place qU'eltes devraiept
. numero. en caracleres d� sang sur 1a porLe ?,e pendant, point de police; il parait

occuper1 qu'eUes se feront une idee de � 60..- ce.s vastes dom�mes que· l�urs pr<;)pne-_ qu'elle nous connait e.t sait que no�s
.l'iniquite �e _Ia servitude a laquelle clles liimplcs ll"eftcxioD§ sOI.la .}i.op:ri�te t�J.res vont vel1lr h.a�lter blent6t , ,c�r Ie pouvons nous passer d'elle. En effet,'
sont redUltes.· prmtemps est arrIve. Pendan t 1 Inver, nous avons traverse'la ville dans toute sa
La femme doit etre la compagne, (Sui'te). il� habitent Londres, ?u iis ont des p.a- longueur e1. tout s'est passe comme tou:-

-de l'hotnme. L'est-elle? On Ie dlt mais '·D.es circonsiances jnd8pendantes de Ims somptueux; Ie prmtemps venu, lIs jours entr'e'gens bien eleves. Un audi­
·est-ce vl'ai � Esl-ce un� compagn� cette sa' volonte avaient force l'auteur de ces I quitLent la :c�apitale pOU!� venir se .pre- toire tres-nombreux, compose principa-

<
femme qui va travail1er sa journee re'fl'exions a en interrompre Ie cours; lasser au mIlleu de leurs rIChes domames, lement de mineurs, de cordonniers et
comme son mari, et qui" Ie soil' venu, a que Ie lecte�r lui pardonne cette,_ inter- ta,n�is ,qIl'�autQur �'eux Ianguit et rr;teurt, d'un assez grand nQmbre de. 'bourgeois, _

�es enfants a soigneJ\ la lessive u faire, 1'uption momentanee e� qu'il consente a deClmee par Ia fmm " une populatIon de assistait.au m,eeting qui a du etre donne

j: ,

AVIS.
Les personnes qui desirent s'abonner

nujoumal , sent informees que . l'abon­
nement :commence U· _ partir du {er de
chaque mois.

'

. ,;

Naus-, avons recu uri article intitule :

Aux hommes de la democruiie Lieqeoise,
que nous publierons dans le prochain
numero.

Au prochain numero, nous donnerons
en feuilleton, l'Homme perfide, publica,.·
tion de M. Emile Leclercq, parH8 dan�'
Ie Joumal l� L1berte"de Bruxelles.

'/'
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Apologie d'olll hlcl:edule ..
, .

sabiliM, ce;:;sent Ie merite .et la faute. Un des etres sensibles, qui sont semblables, qui Ainsi qu'a 130 conscience, oneissons a hi.
Extra'it du Journal1e Libre�Examen 1867. criininel, un- parricide pourrait' se faire sont freres.

.

'.

science. Suivoris c-et autre guide, non moins

(Fin. - Voir Id Mirabeau du 10 avril.) absoudre en invoquant la doctrine de Bossuet, II se faut-entre.aider c'eslla loi de nature. sur et non moins since�e, plus impartial et
V. II n'auraitqu'a dire:«Puisque nous ne sommes ."

,

. ,
souvent plus ealaire. Comme elle, rejetons

tous quoe des instruments dans les. mains de la ,t Ce vel'S du bonhomme contlent tout 1 Evan-

It'
,

Itt t
.

ttlCONCLUSION. . ,
. , �. ." .' res-reso umen ou ce qUl es surna ure ,

Qu'importe, apres tout? L'homme aura-t-il P�'olvi�ence, je,ne p,ouvais �as,n: pas tuer mo� " gll� de 1 �umamtp.: d J ecoute '�a consCl:nce ,bien plus, tout ce qui �st di�in. Comme elle,
, " .

t ta t d tIP
- qm me dlt, pour re�le de condmte:« CrOls ce

h hI' 't' 1
.

t' I b hmoins de merite a repudier Ie mal, a prMerer pere, ce meur re e n ecre e par a rOVI-
I '4- • • •

cere ons a verI e, a JUs Ice, e on eur

Ie bien, s'il fait son choix. comme Fenelon dence, dont je ne suis que l'instrument.�Si Ie I quetu p�ux, f�IS ce qu.e Lu�dOls,» qUI n� .sau�alt meme, dans c-e qui est naturel, dans ce qui
voulait ·qu'on aimat Dieu, sans crainte des Dieu-Providence existe il faut dire avec Ie J me trahlr, qUl est mOI-meme et en mOl-meme est'humain. Nous sommes sur l.a,terre, n'as­
chatiments, sans espoir p.e recompenses? meme Fenelon:« L'ho��e. s'agite, Dieu Ie ' l� .�r�i Verbe du vrai Dieu, �e f�rai Ie bien, �e pirons point au ciel; cessons de no�s faire
Avec 1a foi au Dieu-Prov-idence, pour qui il mene.»Non, je proteste. Ce n'est pas Dieu qui funalle,mal, sans plus me SOUCler du paradIS dieux, res.;tons et soyons hommes. Une dame
n'est ni passe, ni futuf',�pour qui'Ii n'est que memene, c'estma liberte;c'est rna conscience. que de 1 enfer. (1) tres-devote disait a Goethe : «Puisque vous ne

Ie present, cesse Ie libre arbitrCl. Comment Dans l'ordre ,moral, Dieu est encore« une croyez ni a 130 Provide�ce, ni a l'ame, ni a la
1'hoinme serait-il maitre et'responsable de hypotbe�e dOht je n'ai pas besoin. »Ma cons- (1) Allez,laches humains,que les feux eternels . 'vie future, quel peut ette pour vous Ie but de

l .

1 ., ciencemeditd'imevoixtres-c.laire,tres-ferme, Empechentd'assouvir vos des irs criminelsj .1aviepresente?»Il re'pondit :«L'ameliorer.».ses actIOns, orsque tout est prevu, regIe, Vos austeres vertus n'en ont que l'apparence.ord'onne d!a'Varice? Comment sa volonte. de trcs-imperative, et SOllS peine de ,remords, Mais nous qui renongons a toute recompense, Ecoutons maintenant un autre juge deve-

"fourl}1i pourrai�-elle faire achoppement a la c'est-a-dire de l'enfer veritable, que Ie bien est Nous qui ne croyons point aux eternels tOU1,j lop-per cette parole profonde. C'est Ie saint
volonte du maitre des univers, ala phissance l'ordre; qu'il est meme l'utiFte, de tous et de

.

[ments, Paul de la phil0sophie positive, Emile Littre:
au' Tout-Puissant? Avec la foi au ,Dit'1u-, I chacul1; que'le bien est la loi. morale, comme L'interet n'a 'jamais souilllS nos sentiments. « •••.• S',il est certain,que, dans l'ordr� du

la gravitation la loi' 'phy'sique, et que nos
Le bien dugenre humain,la vertu nous anime, savoir, la verite se po'Ursuit pour elle-meme

. Providence, bn tombe, d'une part, dans Ie L'amourseuLdudevoirno,usafaitfuirlecrime.
\ fatalisme oriental, car

I

ce qui doit arri�er
.

actions y doivent tep.dre comme uIfe pierre Oui, finlssons sans trouble, et mourons sans' et sans autre recompense que la satisfaction

.arrive; d'autre part, dans Ie droit d'impunite� te�d au centre en echappant de 1� main; que ,. [regrets. de l'avoir trouvee, de mem�, dans l'ordre de

meme en ce mO'nde, car, ou cesse I� respon- Ie b'ien est la loi des etres entre eux, surtout FREDERIC-LX-GRAND. la morale, Ie bien. se poursuit pour lui-meme

.;.:i.

. I

"



I ,.
'dans une vaste COUf. Cinq orateurs de I impossibl�, on voi] bien .q�n.e les yer i�- J' forme du :t:f.:avail desenfantsperseverera

-

emanant d'une puissance surnaturelle ..
Verviers se sont succede a la tribune'

r

tdis V'oudraient toujours 'Iaire voler le ': dans ses efforts. :t C'est un l'eguqle qui Ce paillasse aux ,allures lugubres tonneet n'ont pas manque de faire appel aux chat. -. Que voulez-vous dire avec Ie 'se mange crfL .dans son tonneau comme' la foudre;contradicteurs dont on n'a pas vu Ie vel du chat, voulez-vous parler des'
, '.' •

' {grimace et se contorsionne Gomrne un
"

bout de l'oreille; au contraire, les im- meeaaiques? ..
- OI1'! oh t interrompit l Nons Ie conserverens dans l'esprit de' epileptiqpe; trepigne de fureur et s'eleveprovisations ont ete fort applaudies pal' l'homme a, la beehe , comme 'Y0US y Yin en com:pa�nie g.e'la Iettre-rectitlea- ,comme un cacafougna tragique pret ales ouvriers Herviens. �ous pouvons allez, moderez vot�e zele. J e, �e �e�x,� tion de Monsi�llli . FdtA:NQOIS THOME, sauter a pieds joints sur ses auditeursnous flatter qu'avant peu de temps pas parler des centimes aux railleduites: inseree. dans' le lwmero de dimanehe - ahuris qui eeoutent sans sourciller IesHerve aura sa section de l'Internatio- c'est par metaphors que je' parle db! passe.. Cuire' cette rectl'Hcation ser-ajk p[_atiltijdes�;t les tirades ennuyeuses de'nale; plusieurs membres se sont fait' chat qui a .vole sur la place de fa vieille evidemment la gater.

'

'son repertoire tragi - comique. Cetteinscrire; ,Ie nombre en serait plus grand eglise, a la grande joie de vos aieux ; je I, ,/.. espece de charlatans a USC ses fonds den'etaient les calomnies repandues dans veux vous dire que la chose qu� vous Mot de la fin -:', ,

,

'

'culottes sur les banes uaiversitairescette -Iocalite et dans les campagnes 'me demandez est impossible, tant qu'us CeI.�i qUi"dit la verite:' pour nous chanter des pasquils 'enenvironnantes ; mais nous avons paru et. homme �urq.le pouvoir 'de chipper res 'Ir�pas besoinde se �acher.. .langue moQ,te et nONS citer des textes'les ouvriers de Herve oat, reconnu-en autres, il yaura des vols; tant que l'hy- ',I ", BOUMM. 'lati'nises que nous ne comprenons 'pasnous des freres, et lonsqu'ils seront au pocrisie sera respectee, Ies hypocrites' plus queIa langue ,de Videcq, fameux. '

,

, courant de ce que veut I'Internationale affameront tendrementle pauvremonde: argo tier que Mercure ait en sa sainte e't(
.

d b 'I t t N,OlllvcUe tadiqllc. r1' d ,.

ce qUI tie tar era pas' eaucoup), 1 s .vous pouvez semer an que vous vou-
aigne .gar e, s II ne Ie porte en son giron.nous appelleront pour les organiser de- 'lcz; tant qu'il y aura .des gens assez Samed], 9 courant, il s'est deroule Quand ces bouffous ha,bi,ll,es en momcnsfinitivement. Notre sortie de' Herve a IlJiais'pour croire des fables sur Ia parole devant le tribunal ccrrectionnel de notre parcourent les rues en braillant CQIDmeete signalee par, un accueil pI-us biefi- d'un faineant, il y aura exploitation� ',.! ville une affaire qui a eu pour resultat des an(i)nS, 'flairarit les pieces de centveillant de la plupart des spectateurs; 8i vous m'en croyez, nous scmerons des la condamnation de neuf ouvriers. 'sous comme "l'hyene', flaire fa Qhair enquelques cris de Vive la tibefl� se sQnt menuisiers et des peintres, car Ia �rri-, 'Ce qui nous a surtout etonn� , c'est

, putrefact,ion, e�pediaBtfes ames a Car�mfait entendre au passage'diI cqrtege, voyante va devorer�eux hornmes qUI ne Ie requisitoire du ministere public qui a par differentes portes, ilsfonttoutl'effetnons prouvant que nous aviol1s ete com-
-

seront pas a remplacer dans leur spe...: conclu a une condamnation ,a la prison ,de maliiaques echappes des petdes mai:.. 'pris.,En somme, nous avons la certi- cialite. Ceux que je me propose de se- prefet'a�lemen� a l'amenue, parce que, sons. De parells belitres vous .soul,event.tude de n'avoir pas seme sur, des �ail- mer seront aptes a ,fa dir�ction de� dit-il, les compagnons se cotisent pour- La l'ame d'indignatiol!l. Tous leurs .actes,loux. affaires de la dite Societe; saleront con- payer Gt qu'ainsi les condarnncsntpayent' S�)l1t arbitrail'es" em:f,!Feints de' perfidie'venablement les cochons malades, et ne, rien...
-

.

et de sceieratesse.· lIs sont nos tres-laisseront pas pourrir las viandes dans Qu'en pensez-v?us, ��cteur? "

. chers freres en Jesus-Christ,:' nONs,potage.... les coins ignores, on ne trouvera plus . .'. . . sommes les Abel' de nos tr@s-claersLe soleil remonte enfin dans' Ie cie] de deficit... la S��Iete va aller comme Ni moi non plus ... e� les mitres ega- ,Cain. Dansez, marionnettes, pantin's,'et va JIOUS rendre Ia chaleur dont nous Ila gr�le du mOl� de, mars, etc., ctc�, lement.
mes amours, 'de vos momeries on seavons ete prives pendant un long hiver., ,y'oyant que l ecl,�s� �u. grand, vIvIer, f..... : tOuJOqrs. H.Cest Ie creur plein d'esperance qVe je etalt ouverte et qu It etalt ImP?SSIble de

p.arc'Ourais, hie� mon potager, lorsque ,p,arler p�us longtemps avec. J�I sans me
mon attention fut attiree par un carre facher, Je me sauva! et all.al hre Ie n�u- Je suis fait de six pieds et suis vieux avant

11 b .(Xl t t [l'aO'e·seme de plDntes dont je ne c6nnais�ais veau sy a .us ouer ,en pa ure aux Oles ' 0 ,

Pas la nature. J'ap'pe]ai Ie J·ardinier _ par Ie con01le, Je suisun'peu partout, a(lX,Alpesd�vantage;I Aux gorges de l'Oural et de l'Himalaya;qui ,est ;}atif de Stemberl - et lui de- ,
..*.. ' Dans celles du Caucase et.meme a Sumatra.m�ndai ce,. qu'iI avai� la, sem�. Lui s,e Voici l'article Ii de cette 'piece mte- Au dire des -docteur'), bouffis d'OI;thodoxie,p.rIt a t30uRrlre ,etd meb�lt d un t�ll' myste- ressante: Je suis elu du ciel. En quittant cette vie�IeUX :b({' ,��ar ez T�atten Ive?lenLlI «Si quelqu'un ditque I'Eglise n'a reQu Malloti. malotru, mon esprit vole,aux cieux,e me� mssa!, et ,que, ut mon eton.n�- du Seigneur Jesus-Christ aucune forme

'

Dans ce sejour promis a tous les marmiteux.�ent. ce qUl.C�O�ssa!t l� dans m�n Jal-I de constitution c�rtaine et immuable, Lemythe des romains, precurseur dutMisme,d!n, �ans l� _Jar dm de 1 InternatI�nale, m�is que de meme que les autres ..so- Pour se, <;lonner un nom qui n'est qu'unc.eta�ent·,l· Je yous l� don�� en mIlle.:. i cietes, elle a ete sujette et peut etre su- [barbarisme,cetalent des Jeune� fllles, Ii y en aVfut jette, suivant l� diversite _des temps, Meprittoutmonentierpourledonn,er,mafoi,d� blondes, d� n01res" des belles, d�� ( aux vissicitudes et aux transformaLio
'

"�ide. a.hruti.r1l1� O'�er.n.e-.sa_loj__�,
-.l41�g�, �gr&oo., ,d.e@ oorpttlentes.� �. .' . I ,- - ,--- -,,- � �-e)

_.....-!I��--.I
• .a,'.tH:!'�'b h'<:, E fi l' qu 11 SOlt anatheme.» Maispourdena.turermonnomdetristeaugure,J e, a!s e a I. . n I?" que YOU ez-vous Et moi qui crois que la proclamation Une H apres C fut mise a raventure,falre avec ?ela? dl�-Je. Le descendant de i'infailljbilite du pape est uae enorme Qui ne changeait en rien mon aspect idiot,de ceux qUI o�t PrIS ,1a lu�e avec une transformation! Pan! je suis anatheme. Lorsqu'onmitdevantNI'Equichangealemot.man�e d�f�?cee T�e repon�lt en meJ_ lan-

"

Puis je me suis mi� a ,rna fenetre po�� Des sieclessontpasses marchant de compagnieQ�nt un IeC)'ard '\amqu.eur . Ce son" �es ecouter ce que me dlralt Ie vent. VOlO1 Avec les patelins ... , attendant qu'un Messienoueuses pour MonSIeur J. SerWJer, "I m'a d't .

d' t 'd ret bi" t Ch
" ce qu 1 I . Apporte la lumiere aux millions de chretiens,Iree etJr e ,�ISSemen ,

apms" II existe un chauffeur en Crotte ... un Qui usent de :{l1es pieds e,n vrais rhetoriciens.rue Neuv:e, a .Hodm:lOnt. drole de chauffeur celui-la, qui, sous,.En :v.?Ila l�n. qUl, pourra se J vanter
pretexte que Ie vent qui entre par la Z2LJ ==tl ette bIen Sel VI!

'por�e de Ia cour de l'etablissement em..

Entraine par Ie s·��ces, je dis au dis- peche Ie feu d'aller, Ia bent fermee, et
Les latins de I'ecole, de Tartufe ont,.

I d P S' t "I f d 't laisse sur la rue des ouvrieres, meres
cecI' de particulier qu'ils debitent dans

CIP e e an: ms- u ee qu I au ra!
de famille pour la plupart., qui sontencore semer? - Quoi? me dit-il- d'un
ainsi empechees d'aller a leur besogne; leur faconde outrecuidante, un fatraston grave. -� Des pretres mOI�trant il aurait meme montre a l'une d'elles dJabsurdites aux masses proletariennesl'exemple de l'humilite et du_ detache-
comment i1 s'y prendrait pour la jeter a abasou.rdies qui ajoutent fbi a leursment des choses d'ici-bas. Voici ce que la porte en lui appliquant son pied... blagues d'outre-tombe, comme a cellesme repondit l'enfant de la inontagne (vous comprenez). Pour moi J·e crois d'un charlatan, vendeur d'onguEmt,d'et�un : Vaus me dernandez une chose

propre a exciter la sup'puration sur desque Ie vent porte rancune a ce chauf-
feur et qu'il Ie calomnie, qu'un ouvrier Jambes de bois; Ce dernier, pour amuser
n'a garde de s'amuser a tourmenter de les badauds qui lui font, l'honneur
pauvres femmes. a moins toutefois'que d'ecouter 8es hflbleries, fait faire quel­
ce chauffeur ne soit de la fine fleur des q'\les tours d'adresse a son compere'frotte-manches.' . Paillasse, expert ,en physique ou en

Je prie les personn�s qui peuvent prestidigitation. Paillasse, mon bon,
fournir des renseignements exacts de ditle maitre ayec emphase, pourdivertir
se presenter au bureau de.la redaction _

.l'aimable compagnie qui nous fail I"hon-,
neur d'acheter notre orvietan el d'ecouter,mardi prochain, a 8 heures du soir.
nosfaceties, pendantquejevaisarracher
une �en t a madame et extirper un cor
a monsieur, vous allez mettre Ie quidam
que voila dans une fiole. Le ,cercle' se
resserre, Ie jobard en question s'esquive
en toute hate comme s'il, avait une

legion de diablotins a ses trousses.
L'auditoire'tit a se demonter la rate
et Ie temps passe du moins agreablement.

. * ' II n'en est pas de meme du paillasse qui• ,.
se demene d�ns un tonneau, cOrrime Ie

,J'apprends avec un ex'treme plaisir, diable dans un benitier, pour insinuer aque, «malgre Le peu d'abus qu'eHe aura. l'aimable troupeau rassemhle que sona redresser, l'asso01ation pour Iia re-,' baragouin est de la pure et saine morale

"

,

EllIigmc vivant".

La magistrat� ..c.
'

.

Depui,s i 7t}9 a,l'apogee ,des hatlteur&
que cde chefs-d'reuvre,maUngr,es la bour­
geoisie ne fabriqua-t-elle ,pas?

Que de fois les prisons ne reg0r·,
gerent'-elles p�s. d� victim�s do�t I�g.crimes ne consistment qu a aVOlr de­
voile au peuple Jes procedes honteux
dont s'enorgueillissent les grands de la
terre! Ceux-Hl qui, apres avoil' depouille'
la noblesse de ses privileges et spolie Ie
peuple de tous sa,s droits, che�chent.
neo� -a l'e'O'l'aser ,---pr0 fita-mi- de -i0ut ee:

_

".

qU'une royaute peureuse leur legue de
pouvoir. !

Le compagnon Larondellevient d'etre
'

condamn� a un mois de prison poar un.
article, intitule Pr'iandises, insere au
n° i 7 du journal le Protetai-re, dont i1
est Ie redacteur.
Le bourgmestre et ministere public:

Maisier, au heu d'int�rvenir en conci­
liation entre· patrons et ouvriers en

greve pour une aug.mentation de sa-'
laire,. a tranch8l� question par la .force,
brutale, en fesant arreter par la ,gen�
darmerie, quelques otlvriers se prome ...

nant tranquillement dans la rue, dra.:.
peau deploye. .

M, Maisier reste en cela fidele aux,

procedes Schneider qui, dans son amOUF

paternel envers les ouvriers en greve
du Creuzot, a declar¢ qu'il ruinerait.
plutOt �e pays que de faire aucune
conceSSlOn .

Schneider pourrait-il faire 'autrement
devant Napoleon, actionnaire de ceUe
Societe? .

Maisier n'est-iJ pas aussi magistrat et
'

dependant de 1a bourgeoisie �

Nos Pailla8scs.

,
,

Sur ces entrefaites Ie jardinier est
venn m'apporter une carotte I, mais elle
etait gatee. Elle etait' enveloppee avec
la liste de souscription. que les papasont faite pour les ouvriers de l'etablis­
sement Houget. Qu'en' ferons-nous,helas?

Correspondance.
Nous'regrettons de n'avoir pu inseter­

la correspondance ci-apres dans-notre n°
, precedent, parc� qu'elle offre' un interet
particulier 'pour l¢s renseignements
qu'elle contient, concernant Ie _salaire
des ouvriers et les heures qu 'on les fait.
travailler. Nous attirons l'attention de ,

.

nos cortespond'ants Ies plus aptes et Ies
mieux rensejgnes, afin qu'ils nous fassent
parvenir autant que possible Ies comptes,Mtailles du prix de main-d'reuvre, la

.

et sans autre recompense que.la satisfaction
de l'avoir pratique. Certe's, on ne fera pa� au

'bitln l'injure de Ie mettre au-dessous du vrai,
.et de lui accorder un moindre attrait dans la

'

-
l

conSCience que n'a Ie vrai dans l'entendement.
- "Grace' a ce desinteressement supreme, de plus
hautes vertlls sociales: commencent a etre
demandees. aux hommes. Le poete d'Henri IV

, et de LouisXIII, a la vue des troubles funestes
de son temps, s'est ecrie;«Unmalheurinconnu
glisse parmi les hommes. ::.Auj.ourd'hui, devant
un nouvel avenir, je renverse ce vers doulou-

,

reUl'.:, et je dis :q;Uli bonheur inconnu glisse
parmi les hommes i::.c'est Ie devouement a.
l'humanite. Heureux' ceux. qui lui '�endent
d'e'clatants services! Heureux aussi ceux qui

, lui vo�ent Ie constant service, du bon travail
"et de la bonne vie I �ar bn la sert et on l'honore
qUflnd on lui consacre la bonne vie et ie bon
travail.:!>

FIN.

'I



quantite de prcduits qu'ils ont effectues
pour telle somme recue ; ils voudront
bien nous les ranger comme suit, en
nommant I'atelier :

Pour les laueurs de laine, la somme

recue pendant un mois au moins, travail­
lant autant d'heures par jour, le nombre
de mille kilog. 'de laine lavee; memes con­
ditions aux essoreuses , briseurs, drous­
seurs. et fileurs ; pour les tisserands , Ie
nombre de jours qu'ils ont chome in­
volontairement pendant six mois; enfln,
les autres metiers employes a la draperie.
Si les mecaniciens , constructeurs,

ouvriers en batiments et autres genres
d'industrie veulent aussi repondre a
notre appel, 'ils nous rendront de grands
services, car ce sont les griefs les plus
importants et les plus difficiles a trouver .

pour rediger les.cahiers de travail. Quant
'11 la maniere d'agir des contre-maitres et
autres envers les ouvriers , ceux-Ia sont
tout trouves, et les griefs generaux ne

doivent guere nous occuper pour le mo-
. ment actuel,

,I

1804 507 27 tout bourre d'amenite, qui m'a eongedie1800 ,020 49 parco que' j'avais " compte les duites a
1�06 ob9 i6 un compagnon de travail. Jugez, corn-{S57 042 26 pagnons, si cet acte arbitraire devait
1858 549 30 m'etre 'applique pour une pareille pee-1809 551 20 cadille. Quand rna piece a ete achevee,1860' 061 91 comme je prenais mes menotfes que

.

i861 417 ro j'avais apportees de chez moi, .Il m'est
1862 504 14 venu demander pourquoi je prenais ces
1854 59! 32 euirs .. Je lui repondis que c'etait rna
1850 549 99 propriete, et que j'avais le droit de les
185-6 626' 9.8 reprendre. II s'est alors eloigne de moi
'1857 450 46 ' -en grommelant CJ,ue j'etais bien capable
18B8

/

de prendre les menottesd'autrui ..000 66
,1859 oi8 D Quand, par hasard, ces messieurs-ant
1860 637 SO la [oire la nuit, iis ne se gcnfmt guere
1862 076 84 pour faire leurs ordures dans les tines
1863 DB 30' des tisscrands qui doivent porter leurs
i1854 ·505 74 incongruites aux lieux d'aisance. Je ne

.

suis qu'un simple ouvrier tisserand ,{855 447 1> mais je peux marcher .tete levee, car jela06 608 60_ n'ai jamais ete a califourehon sur uni857 700 88 cheval blanc .

les salaires des ouvriers Vervietois,
disait que les drousseuses gagnaient
fr. 2-50 par jour? .

'
'

_

Un membre de tInternationaie:
, /. ·pere.,D,ison".Ie 9 avril 1870.

, Lesquatrebigotes du sarnedi 2 avril
n'ont pas attendu Paques pour reeom­
mencer leur concert crapuleux avec lin
peu de renfort. L� samedi 9'avril, arrive
dans la rue Neuf-Moulin, je vis le vieux
Laverdure dsscendre cette rue et re­
monter la rue de la Pisseroule pour
regagner lelieu de leur concert; arrive
dans la rue St-Jean" cette troupe, corn­
posee du vieux Laverdure, de sa fille
(Mme Bourdaud) , Mme Boland , sa fllle
et son fils (le: veau), puis enfin Mmes
Colar.d et . Arnette]: cette troupe com­
menca son concert comme le 'samedi
precedent, puis continua par des cris
de : Vive notre bon gros cure! vivent

. lestrois vicaires i ! ! .

'

A quelques pas de la, j'eus le final de
la bacchanale par la charmante Mme Ser­
v�is et sa fllle, qui repeterent en chceur.
Vive notre bon gros cure! vivent les
trois vicaires ! Les Francs-Ouvriers sent
des!crapules" iis irontmanger de l'herbe ..
LevieuxLaverdure etsa fille(MmeBour­

daud) sont les deux faux temoins con­
damnes : Ie premier a trois mois de
prison, Ia seconde a quinze jours de la
meme peine, dans Ie proces du' facteur
de Dison, et Ies Laverdure (male et
femelle) feraient mleux de crier: A bas
les faux temoins! Quant' aux dames
Servais, qui ont la langue trop longue,
qu'elles se la fassent couper. X.

Poumay, Etienne.

Cornet, metier 65.1
Damseaux, pere, :id. �
Crama, Thomas-Jos.,\

actuellement portier:
aux Surdents.

AMERIQUE. '

Nous faisons observer que nous avons
choisi parmi Ies noms de notre connais­
sance, des ouvriers reputes habiles et de

\ moins habiles; que .de ces chiffres qui
designent les gains depuis le tel' janvier
jusqu'au 31 decembre, il f:mt encore

defalquer 80 centimes pour Ie nouage
de la chaine et 40 cen.t� pour Ie PRET a
la� spouleuse.

, .

Nous avons egalement eu som de
'choisir des hommes a qui ,on ne peut M� en meme temfis Ie president e,X­
donner 'les epitMtes de bambQcheurs, pose au"&mgres la nec'essite d'adoptei�
ou de soulards. Ces tisserands sont assez un mode d:organisation qui laisse a ufle
connus pour leur conduite exemplaire. branche la facuHe d'entrer en greve
La moyenne de ces chiffres donnant sans perdre Ie temps precieux ,dont les.

a chacun de ces tisserands un gain an- patrons chorchent toujours a profiter.
'nuel de 600 fro n'ont pas besoin de « En gen8ral,je ne puis meprononc��
commentaires. Inutile de dire aux eco- en faveul' des greves jusqu'a ee que tous

.

nomistes (ge'nr� Beaulieu): vous .poussez les autres moyens n'aient ete uses; mais
jusqu'au supreme degre Ie cymsme du tant que Ie systeme des ,greves doit re­
mensonge. De. queUe manie�e voulez- gner parmi nous , ,il faut que ce, syste!lle

, vous que I'ouvrIerpere de fa�mll,e a�asse offre aux ouvners une protectIOnl
ce petit pecule que vous lUI pr�comsez? efficace

.. ».
,. .

A-t-il trQop pour mange!, du' pam, sec ot Le presI_dent propoos.e dlllst�tl1e�'!,..dans�--'-
payer son toyer'? ,�our-rl�-Z-voUs .vlVre un . cbaque D�anche. un Jury �ppele a se pro-,
mois avec ce qu I1s dOlvent. YlVre une noncer sur ,le� cas de �re�es., .

annee? Vous bafouez, vous Illsu1tez ces Le secretaIre de 1 Umon appUl8 Ie
malheureux qui produ�sen.t votre sup�r- president dans. son opinion sur les
flu. De combien de plwatIOns ont vecu greves'.II consldere les greves eomm,e
ces malheureux dont je viens de citeI' tres-preJudieiables' aux interets des
les noms, pendant q�e leur :patron fai-' Unions local�s, ai�si qu�au �eyeloppe­
sait bombance, routalt en vOlture, affi-, ment successlf de lorgamsatIOn.
chait les dehors de la philanthropie. jus-

'

{( La greve nous faIt bien souve'nt
qu'a faire revenir des denrees coloniales I plus de mal qu'a!lx patrons � parce que
pour revendre a ses ouvrie�s, o� sous- nous �'avons pas nos f?nds de rp,s�rvecrivait ou pourle bure�u �e blen,raIsa��e, pour ep�re-ner nos fam�lles de l.a faIm.»

,

on pour assister .les vlCtI!lles d u� SIll!S- Le pre�Ident se pl�lllt ensUIte de ce

tre, en ayant som de faIre piI�her � !es q� les membre� d.une .

branche la
chiffres de' ces dons sur les feUIlIes bIen qUIttent pour se fmre mscrlre dans une

pensantE;�s, -accoUes a so� nom augu,ste autre b.ran�he,en se dispen�ant de payer'
bien entendu.-Surtout, Cltoyens, qu on Ies cotisatlOns dans Ia premIere branche.
ne crie ni a la calomnie, m a l'exagera- II propose que toute branche, avant
tion, ear Ie livi'e, duquel on a ,copie d'ad�lettre un tel mernbre, lu� re?lame .

la note ci-dessus, peut se procurer, et son IIvret et ,sa, carte, et hn eXlge Ie·
si, meme on l'aneantissait, assez de te-' paiement de' l'arriere, qui, sera rem­
moins 1'0nt vu et rendra.ient temoignage bourse a Ia branche respective. De cette
de son conte'nu. . fagon, les membres ne, pourront plus se

Otez·votreniasque,Economistes.! Des-, S,o�s�f,aire a,leur devoir 'egal P?ur boutecendez de votre chaire professorale, la 1 Umo,n NatIOnale. II va sans dIre que Ie '

femme du peuple vous a devance dans t Congres
des malions, aus�i bien que

la science econ?miqu�, car c'est �n mi-I toutes,
les assm;nblees popuiaIres,. se pro­

rade d'economI:e de VlVl1e avec. 81' peu. nonce p�u.r hUlt hetlres de tr·av:�Il.
.

Dans l'espoir que VOllS ferez bon a·c-. Le presIdent annonce que les Umons I

cueil a la presente, agreez, citoyens desmetier� prennent unJarg� developpe-
redacteurs, mes saluts fraternels.. ment parmI les negres;parm� les maFons.

Le i2 avril 1.870. . noirs: «lIs comprennei.lt 'aussj m'ainte-
-Hairi�ioseffe HAUQUINET" nant gue'l'unite de l'action et les efforts

•

combmes de tons profitent a nons tous,
--- \. et je recomulunde. de les a:dmettre a;titres
Dison,' f2 avril is·70. egaux dans notre Union·Nationale, ))
'I ' Hne autre question, d'uJl gr�nd in-Coinpagnons-redacteurs du Mirabeau, teret pour les ouvriers europetms, est

Je viens reclamer. !-llle, place dans les prese tee au Congre$' : il s'agit des Oll­
colonnes de notre Journal, afin, de fa ire vr�,ers qui arriveFlt de l':Burope, avec
c0nna.i1tr.e a nos nombrenx lec,teurs Ie leur carte qui certifie qu'its appartiennentmOde de traitement que les ouvriers a des Unio,ns dans leur pays. Les Ame-'
tisserands subissent chez Leclercq, -fils ricains les regoivent fraternel1ement,
ainc�, rue de la ,Pis,serQule, a Diso:n. Je rnais exigent d'i:mx Ie paiement du droit
tissais depuis ne,ufmois ,chez ce patron d'eliltree; et comme ce droit est, dans

Une victirne de l'arbilraire.' .:
-------,

Goifontaine, Ie 3 avril i870. Nouvelles etra·�geres.
Voyant le Mirabeau 's'occuper aver.

zele de relever les abus qui se com­
mettent journellement au prejudice des
travailleurs, je reclame un,e petite place
pour livrer a la' pu�licite les, faits

.

suivants : .

Un milicien de cette annee, qui tra­
vaillait chez Bmls, a Goffontaine, en
meme temps 'que son pere" sous les
ordres du contre-maitre. eonnu sous Ie
nom de Houber li flaniin, ,avait passe Ia
visite a Verviers; il ulla p-orter la nou­
velle a son pere et profita- de la circon- Aux citoyens-redacteurs du journal Le
stance pour Ie'dire a -son ami; mal lui Mirab'eau.
.en pr.it,. car .arrive sur l'escalier I il ren- Citoyens, ._
contra Ie petit,maitre ra'ffineur, qui lui Je m'appretais a vous tenir rna pro-
ertjoignjt de deguerpir sur-Ie-champ, lui messe de vous entretenir sur la gestion
donnant 'Cinq minutes pour sortiI'; il de l'hospice desmalades, quand m'arriva
ajouta qu'il n'avait plus.rien a allerfaire deux amis qui me communiquerent la
a la fabrique. Le lendemain, a 6 heyres' note suivante, en rn� �mandant. si j.e

, du matin.,�comme,d�habih:ltte�'notre:mili- ne trouverais pas utile qu'eUe flIt mise
cien se r'endit a la fabrique ;_malheureu- sous' les yeux des admirateurs et des
sement, il se heurta encore sur Ii fla- auteurs .des rapports de la chambre de,

- min, qui lui dit en bon waBon : commerce, relativement aux gains des
-,- Tu se. b�n sou ku ji fa dit hir ? ouvriers.
--- Oui , r�pondit Ie filellI'; mais je ,'Notre ,patron, me dirent-ils, desireux

n'ai ni manque a mon ouvrage, ni fait de connaitre ce que nous gagnions pen­
autre chose qui merite ce ch:Himent. dant un an, ou tenu d'en faire un rap­
- Eh bien! si t_u veux recommencer,. port a ses collegqes, en fait faire Ie total

tu payeras un franc' d'amende. dans ses ljvres'a la fin de ehaque annee.
Mais Ie meur prefer::} faire ses huit Nous avons eu ,l'6ccasioTI d'en avoir un

jou,rs �t partir. Les huit j6urs finis, SOilS les yeux, un grand livre de tissage.
il 'qlla chBrcher son livret chez Ie pa- Les comptes des tisserands, si porn­
tron" qui Ie regut avec

n cordialite et; peusement acclames, surtout dans .one

respe,ct. Cepend�.(nt, la ,oolere, rLi

Hou-l'de"nQs principales fabriques, sont tou­
bert li flamm n'etait p�s en.core apaisee, jOllrB,de qrielqu'interet meme pour,les
ear il lui donna a p,eiI)e re temps de tissera,nds.
mettr.e sa ,blouse, Ie cDuduisit a la porte.. o-Je jetai les yeux dessus e1. leur
com.me'llIl/chien ,'et lui flarrqua sa botte 'demandai si", 'la publiant, iis en porte­
au derriere.

. raient la responsabilite? lIs l'accepterent,
Agit-il autr�ment envers les autros' ce qui fait que' je la ,repI'o.duis textuel-

Quvriers? Non; car en moins d'un an, it len'i'ent. ,I ,

a renvoye dep,x ouvriers," dont l'un aV3:it .

'

AN�EES. FR. C.

quatorze ans de service dans cette t854 '947 28
malsol'l' et l'autre neuf., ,et cela sans 1850 965 94
motifs plausibles. II 'ne rougissait pas !856 i,057 22
non, plus pour dire al!x drouss�uses gue, \

i 85 7. I 933 5'5
s'i['etait dirige.ur, il ·leur ter.ait passer Hernay, J;ranQ.:'Jos. ·1858' 8'17 2(},
des nuits pendant la _seinaine; c'est 'iB09 969, i2
neuf journees (qu'H faut faire par se- i 860 962, 06
'maine avee moi; et' cependan.t elles IY \ i861 ·728, 28
vont dej,a de1pf<flq a. 'rieufregolierernent, '

"i
1856 79a '20

et sont' payees, a raison de' fro i-:J'O pour 1857 ,652 i6'.douze heures de travail. Les flleurs 8'ont Delbrassine, Jos. 1.858 70i 32payes ,I
comme s�it ,: 'les mul:jemlY de '!809 81.6 i 6, 3-o(i) brocl�es :pe,Q01ven-t 90 c:entlInes pour', "

.

"i 86,0 804»Ie cent d eC�leveaux et 98 centimes Ie, '! 854
'

&61 78
ce1n.t 10rsLque ce sOJ.nt ddes' chaibneshan-· i {SoD 0)-g als.es. es mou m� e 2.2.O. roc es Pirard, Leonard, fils. !.8S6' I 584 i {
reQOlvelnt pour ce�t, eehevea,u:x f�� 1-23

:. """ i 857 5:96 ,0.6pour es trames, et fro 1.-30 pour les' ':l858, 542 12,chaines angJaises. .

Sorti 'en decembre.Que va dire Ie Journal FrankZin en

" voyant ces' chiffres , lui qui, en Gasant

CONGRES DES TRAVAILLEURS.

. (Suite, �t fin. - Voir' Ie . MIRABEAU
'.

du 1.,0 ayril.) .

.,

, '



plusieurs sections, tres-eleve , les euro­

peens, ctanl deja genes sans cela , doi­
vent souvent sl') priver des avantages
d·appal'te.nir a une scction , et en meme

temps acceptent le travail independam­
meut de ces sections et au gl'and pre­
judice de ces dernieres, Le president
recommande qu'il so it (Habli un mode
d'echange reciproque et fratemel des
cartes pour Ies ouvriers europeans arri­
vant en Arnet'ique et vice-'versa, de sorte
qu'ils ne scient pas obliges de payee deux
fois leur entree dans une Union, et qu'ils
deviennent ainsi immediaternent et sans
difficultes pecuuiaires membres de 1'01'­

ganisation respl}(}ti.v� de lew' metier.
Les .seances du Gongres out dupe six

jnurs , et avant de S6 &'purer,jl a, entre
autl'es,adopt' les�eopositionssujvan�es,
se rapportant a, I'orgamsation interieure
de I'Union : .'

q; Ls Congre.s recommaurle a tous les
deJc�o@$ assembles de travailler, a leur
'tent,l'ce. � la msison , a la solidarite at �
l'union de tous IdS travailleurs de tous
les meLie,rs dans leurs localites, atf;endu
gue la fl'aternit0 at funion de tous ills
fils du ira ail onL la slW.)e voie pour
n1aiube,nir leur dig-nire at faire valoil'
leut's. drQlts vi -a-vjs de lems ennemis;

1) Gonside ruu4 qu'il e ;t de tonte impor-,
" :mIle pOl1r 1" l1ianaipation des tl'a'V'ail-
1enr9 qu''ls �ie:nt leur oxgalle cl,e pl'opa­
�mde , 113 Cong BS proe.[.ame Ie jOllroal
l'i1:uor;ut cl�s l'nrvaille III'S, publie iJ. Gbi­
ca'go par A. Call1el'on , d�.l£gue 3U Oon­
:gees de B�e, org.:-1l1e oIlieieT de l'Union
_ ationale- des 1l;t3cons.

»Le G(')ngre� fcllcite Ia convention
constibu lion nelle assel1lblee .3. Spr.i.;nO'·
field, de l'adopLion du priMipB de la 1�­
l?nisclltaliolh de fa minorit6 .. Gonsiderant
eette representation flOur Ie moment

�'o�1n:: essentiellemrnt Mile pour les
lllterclS des classes laborieuses.

» Le Congre.s .expyime ses sympathies
-pDm' ]a -partIclpntlOn des femmes au

sum'age universel. Les femmes ont lutte
10ngLemps arec une foi persen\rante en

Courage, fl'eres !

leur noble C:1use , et leul' lutte doit etre �es injures, ,le� calomllles, les perse-
coul'onnee de sucres. )l eullOns, les defa,te? pourl'ont ne pas

On voit que nos Cr:' res Amel'icains VOU8 ma�qller; mms la fOl'ce ouvriel'e,

&occ,upent �s3i de ce ue les par'bisans es tra\'aIlleurs un is se rcveillant dans
de .1.abster.tIQn appellant avcc dedain 1e sentiment de revendication e1e leul's

pohtlque 100litie. Ou Ie verra mieux dvoils humains at de cilovens saul'a bien
el)con� 1a fois proc!ullne, quand,. nons vaincl'@ tous les obstacles, 'et surtout
re):dI'Ol�S cOD?pLe d'u11e geande assem- par �'il1vil1cible fOI'ce d'une idre rcgene­
blee qlll a ete ie·nue r80E'JUment 11 �ew- raLI'lce contre Ie capital coalis6.
Yorjr par Ie parti polilique des travail- C'est aIm's que nous, paUVl'es oU\'I'iers

leurs,
.

et dans. laquelle Ie oitQyen de��lerites de l'humanite, nOllS dirons

TrB\l'elhch, J)I'�sldent de l'Union Natio- qu d ne peu� pIllS y avoil' d'amm'stie
nale dlL trQvml, a prononce un diS-)' pam' eua;)' pwsqne

de leur pal't jamais
COOI·S l'emal'qu:able SUI' l'at4itude des aucune Cuncesswn 11 noll'e c!f;al'd. Nous

tl'aval�J�urs envers Ie gouverocment et voulons dOl:C e.tablir la societr\ SUI' les
1a polittque actuelle d� pays. (Eg�tlite.) bas�s de la Ju�tlCe" de l'humanite: des

dl'Olts et deVOll'S egaux pour tous. Ces
sentiments-l11 ne sont pas seulement les
noLI'es, mais anssi de Lous les INTEHNA.­

TlONAUX de GeJ)(�ve, et de Lous lesmilliers
.

de nos fl'eres .du monde entier.
Que les gouvernements continuent

leurs brulalites et movens illeO'aux'
.

J �,

Auw Membr-es de l'Assooiation z'.nte}'na- nous conlmuerons a Cll'ganiser toutes

tionaZe de Naples. nos forces ouvribres, et un jour vienell'a
ou nous etablil'ons la balimce de nos

comptes, En fondant la societe nouvelle
sur la base de la justice et reg'alite pour
tous.
En atterldant, nous avons cru devoil'

vous enyoyer ces quelques lignes de
I'econnmssance, en raison de votre
fermete et conduile devant nos communs
adversail'es. Recevez Ie salut fl'aternel
avec l'espoil' de la sainte alliance de�
travaillelJ I'S.

VIVE L'INTERNATIONALE!
Au nom de l'Assemblee generale de

la section centrale italienne foudee a
Geneve.

Geneve, Ie 26 mal'S 1870.
Le pl'es£denl, B. ROSSETTI.
Le secrelmre, G, GHALINO.

SUISSE.
ua section de Geileve pub lie dans

l'Egal!ite, l'adresse suivanLe aux travail­
leurs. de Naples, auxguels 110US nous

assoClOns completement:

Freres,
Les perse�ution� i�.iust�s et illegales

auxq'lleUes 1 AssoC1at�on lllrernat10naLe
de Napl�s a ete en butte, aitlsi que les
arrestatlOns bl'utales des citoyens Capo­
I1USSO, Gambuzzi et ForLe FTancesco
POtli;i ont vivement blesse, mais no�
surpris.

En effet, nous voyons partout Je ca­

pital dQmina teur, sp�culateur en, guel're
contre l'ouvrier. Les capitalisLes d'au­
jo�rd'!lUi sO,nt les successeurs des pro­
prletaIre� d escla�es des anciens temps
et des seigneurs feodaux du moyen-aO'e.
Apres avoir tente de nous seduire par
les mensonges et par 1a faussete de leur
pretendue science economique, faite

entierement en leur faveur, se voient
forces de battre en retraite devant Ie
bon sens de la classe ouvriere ayant par
devers elle la veritable loi economique du

tl'�vai!. .Un seul moyen d'agir leur res­

tair, qui est la force brutale ; ainsi, ces

seigneurs, avec tous les avantages de
bien- etre, d'education, d'une civilisation
s \culaire, se trouvent reduits a com­

hattre le raisounement de pauvres ou­

vriers sans instruction et sans une con­

naissanoe bien sensible de leurs droits

humains, et cela pal' la force et la
misere.
Mais l'experisuoe est Iaile depuis

long-temps, et partout les ouvriers font
des reunions, s'ol'ganisent pour s'en­
tendre sur leur triste position et sur les

moyens a employee pOUI' se delivrer de
leur esclavage moderne. Que les gou­
vernements actuels oppriment plus on

moins , ils sout toujours eux-memes
sous la pression de la force morrice et

dominaute de La minorite privilegiee de (

la soci6teastuelle, c'est-a.-dire du capilal.
�s gOLlvemementsactuels Il'ouvent tou­

jOUl'S Ie moyell de se pl'ononQer en

fayeul' de CBioi-Gi conll'e Ie tl'avail et
1'0uV1'iel' , et crest a l'aide des lois exis­
tantes faitas par la bOlll'geoisie, qu'ils
fout arret(}r, e))lprisonner,exiler', comme
en France, et Fusiller amsl que cala s'est
fait en Belgique.
Mais VaLt1S eifol'rs, resistance inutile;

l'a\leoglement des gouverner.nents ct des
classes favol'isees n'a jamais pu empe­
c1ler t'humanite de mlll'cher en a\'ant.

Qu'.i,mpol'te leurs moyens brulaux et

tel'oces, pOUl' 'wuloil' nous baollil' de Ja

societe, cela ne fait rien. Le reg-ne de
ees tripoLeurs et exploiteul's 8era iJientot

fini, cal' nous nous approchons yers un

Eitat social, dans lequel it yau!'a place
pOUI' tOllS; pour tous les tl'aYailleul's
voulant yivl'e honnelement du prodUlt
de leul' trayail; mais rien pour ceux qUi
\'oudraient Ie fair.: aux depens d'autrui.

':'!5Pli!SCl1'Pi_H1"

-----

LE§ §UPPOT§ DE §A1l'A.N.
La Section Ensivaloise donnera Ie

samedi 23 avril, a B heures du soil', une
conference scien tiflque pour les membres
de l'Internationale et ceux des Caisses
de resistance.

POUI' ell'e admis il faut eire muni de
so. carte.

Air des Gueux rle Beranger.
Je connais un grand jesuite,
Ingrat, mechant et cruel;
Il est marchand d'eau benite,
Voleur d'enfants d'Israel,

Les membres de la Section de Stern­
bert sont inforrnes que le local de la
Section est transfere chez Antoine De­
marteau, route de Stembert, n- 6.
Les seances se tiendront le mercredi

de chaque semaine, a partir du 20
avril.

Amis, chassons,
Loin de nos maisons,
Tous ces nail'S demons,
Vite, vite, chassons.

11 regne en maitre dans Rome,
Au milieu de ses splendeurs,
Car c'est la que ce Saint-hamme,
Enfante toutes ses horreurs.

Amis, etc.

Vous le verrez it l'eglise
OU il fait le patelin,
Tour it tour il se dsguise,
Pour mieux lancer son venin.

Amis, etc.

TantOt il se fait superbe,
Tantot il se fait rampant,
Il se roulerait dans l'herbe,
,"iT Y trouvait de l'argent,

Amis, etc.

Il est plein de momerie

Pour De BLIck et Mortara,
Il se rit de l'infamie

Et de ce que 1'on dira.

Amis, etc.

II respecte la famille,
En lui volant ses enfants,
II abrutit la jeune fllle,
Etse llloque des parents.

Amis, etc.

Si jamais clans notre Belgique,
liu rapt parcil se flit comlllis,
Je YOUS Ie dIS, 0 sainte clique,
','ous quitteriez le;pays.

Amis, cltassons,
Loin de nos maisons,
Taus ces Hairs demons,
Vite, yite, chassons.

L'administration des OU\'l'iel's Soli­
daires rappelle a ses membres:

'

1° Que Ie ballotage de candidats a

lieu tous les premiers jeudis du mois.
2° Que Ie retard de paiemenLentl'aine

l'exclusion.
3° Que Ie concours moral ne sera

plu8 peeLe a ceux qui se seron t fait
exclure ou qui so seront retires de Ia
Societe.

4° Que Ie drflp mortuail'e confecLionne
sera Illa disposition des membres pour
l'examinel', a partil' du premier jeudi du
mois de maio

. �es actionnaires pOUI' la batisse sont
invites 11 se rendre mercredi 27 avril
a 8 heures du soil" chez Bernard Lalle:
mand, rue du Marteau, pour prendre
des resolutions concernant Ies cahiers
des charges.

Cai!isc de l·c�i§:l.all1ce des OI1Vl'iel'S
Ous·dis§eUl'l'J.

Assemblee genera Ie Ie pl'emier et Ie
. troisierne Iundi de chaque mois, chez

11 CoraI'd, rue du MartEau, a la Lanter-ne

Bache/or-t.
Les membl'es sont pI'ies de retil'er

leur caete.

Appel auxmusiciens membres de I'As-

I �ociation intel'l1aLionale des tl'availleurs,
II y aUl'a repetition Ie 1 er mai prochain,
a 2 heures de relevee, chez Gilles
Marechal, 11 Wegnez, (repetition tl'es-

urgente).

*

.. ..

une sel'Y�nte catholiqll� du juifMor­
tara en Haire, ayant baptise elle-meme
en cachette l'enfant de SOn maltl'e, et
Ie clerge en cLan t aYe!'Li, l'autorite papale
fit enlevel' cet enfant. de son berceau
pOUl' Ie saint de son fJme ; depuis lors,
son pere et sa mere ne l'ont l�lus revu,
ce qui pl'oduisit dans toute l'Europe un

ch�rmant concel't de moqueries, de
plall1t£;s ct de maledietions, mais inuti­
lement, qlloique la diplomatie elle-meme
se flIt emue de cet outraO'e fail a la
famille, 11 la liberte des c�dtes, a Ia

dignite humaine et 11 la surete du foyer
domestique.
OJudaltes, partisans et !f;l'[lncls adml­

rateurs du traitl'e Judas Iscariote Ie
videur de bourse, qui vendit meme'son
maitre. pour s'enrichir pluS viLe et
arrondlr un tantinet son petit maO'ot si

" '

vous voulez sauveI' des funes, commen-
cez par sauveI' les votl'es, en marchant

9roi.t �ans les sen tiers de la vie, moyen
ll1faIlhb_le et sans moucharderie, sans

caloml1le atroce et surtout sans al'senic

d'arriv�r a la porte du celeste sejou;
des Sall1tes oies et des Saints dindons
car bi�nheureux, dit Jesus, les pauvl'e�
d'esprit (lisez les imbeciles) car Ie
I'oyaume des cieux sera a eux, Merci, 6

m�n Dieu, merci, mais je n'en veux

pomt a cette condition.

Th-.1f e e t. in g s.

Section de SOil'01L
Dimanehe, 24 avril, MeRling a deux

heures de relevee, chez LambertArnold,
au hameau de Saint-Germain, pres de

l'hospice, commune de Soiron.

Meeting, a Pl'ayon, Ie fer mai, a 2·

heures de relevee, chez Troquet, cafe
du Hasa1d.
Ol'dre du jom': Question ouv1'iel'e.

HISTOIRE

Uu nouveauCesar
Par P. VESINIER,

OEUVRES DE COLINS
Qtt'est-ce que la Science sociale?

. (4 vol.) Fr. 8 00
L'Economie politique. (3 1'01.) 6 00
La Societe lwttvelle, sa necessite,

(2 vol.) 400
De la Souverainete, (2 vol.) 4 00
La Justice dans la Science, hOI'S
de laRevoltttion eth01's del'Eglise,
avec Ie portrait de l'aut.(3 vol.) 6 00

La Science Sociale, (5 vol.) iO 00

LA LOGIQUE
Par Agatb.on DE POTTER.

(Brochure de 114 pages). En vente chez
1 'auteur , rue des deux Eglises, N° 34, a
Bruxelles.

ANNONCES.

Aujourd'hui dimanche, 17 avril, reu­
nion des Ouvriers cordonniers, chez L.
Wansarl, Thier-de-la-Mere-Dieu, a 3
heures de l'apres-midi.
Ordre du jour: Formation du Comite. Nessonvaux. - Hubert BASTIN, tisserand,

membre du Conseil federal.


